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Emparons-nous de la politique, avec le communisme libertaire ! Pour l’anarchisme ! Pour notre émancipation en ce 21ème siècle !
Un autre monde est possible avec le communisme libertaire ! 

Nous avons tous besoin de nous intéresser plus ou moins à la politique, de près ou de loin. C’est une nécessité, dans la mesure où la politique est l’art de s’intéresser à ce qui concerne la cité et c’est ce qui contribue à ce que sont aujourd’hui nos vies et nos quotidiens. Seulement, notamment à cause des dégâts provoqués par les incompétences des politiques traditionnelles et non alternatives, leurs démagogies etc… cette nécessité n’est pas toujours comprise. Alors nous le disons : s’intéresser à la politique n’a bien sûr pas à se faire dans le sens du soutien envers l’un ou bien l’autre des principaux partis ou politiciens existants (et à vrai dire surtout pas), mais dans la mesure où nous devons croire en la possibilité d’arriver à une solution aux problèmes (récurrents) auxquels nous faisons face dans notre vie quotidienne, tout au long de notre existence, et qui nous tourmentent, sabotent nos projets de vie et nos vies elles-mêmes, etc… laissant constamment notre avenir dans l’incertitude.
Ainsi, ce n’est que lorsque nous aurons compris qu’il ne sert à rien de se lamenter en dénonçant les méfaits de la société capitaliste actuelle uns par uns et de façon éparse, alors qu’ils ne sont que conséquents au capitalisme (prenons des exemples tels que les hausses de prix et des impôts, la cherté de la vie insupportable, les suppressions d’emploi, les pertes de logement, le chômage, la pollution, l’insécurité, et ainsi de suite) et que tant qu’on les traitera sans aller concrètement s’attaquer au cœur du problème, en commençant par conclure que le fonctionnement de notre société et de notre économie ainsi que de la production repose sur les rapports capitalistes de propriété (privée ou étatique) sur les moyens de production, ainsi que sur l’existence du système monétaire (l’argent) comme moyen d’échange (menant ainsi à la division historique et fondamentale de la société et du peuple en deux classes sociales, avec au sommet une bourgeoisie capitaliste maîtresse, puissante et richissime qui fait sa loi, par le biais de ses gouvernements, et en bas le peuple dont l’existence est pleine de tourments) alors à moins de faire partie de la bourgeoisie ou bien des maîtres capitalistes, qui, étant organisés et structurés dans le cadre de l’Etat, qui, lui, n’est rien d’autre que l’organisation de leur pouvoir / règne, possède et contrôle (directement comme indirectement) la grande majorité du patrimoine de chaque pays et du monde, eh bien nous, les membres de la classe des travailleurs et du peuple en général, nous serons condamnés à continuer de subir ces méfaits pourtant invivables.
Précisons que si nous parlons à la fois en termes de travailleurs et de population parfois, c’est d’une part pour la raison que pour ce qui est du socialisme / communisme libertaire, l’anarchisme, que nous souhaitons faire instaurer, qui se propose de fonctionner de manière a-monétaire en assurant le libre accès aux biens, produits et services, c’est tout le monde, excepté ceux qui ont tout intérêt au maintien du système capitaliste et monétaire qui y a intérêt, pour concrétiser un véritable affranchissement de l’humanité, et d’autre part, c’est parce que quand bien même ce sera la classe des travailleurs qui aura le rôle directeur (*) de cette prochaine révolution sociale (qui, soit dit en passant, devra être majoritaire, numériquement et socialement parlant ainsi que consciente et consciencieuse), les militants communistes libertaires et anarchosyndicalistes ne sauraient pas pour autant idéaliser la classe des travailleurs. 
[(*) = nous entendons par ici que même s’il est vrai que la révolution socialiste se basera principalement et avant tout sur les travailleurs, ce principe n’exclura pas pour autant que des individus issus de couches extérieures à la classe des travailleurs dans le reste de la population s’organisent et participent à la révolution et promeuvent celle-ci comme perspective]
Ainsi, au demeurant, déjà, TOUS les travailleurs issus du prolétariat proprement dit ont un intérêt commun avec tous les autres travailleurs, quelles que soient nos « disparités » et « différences » sociales, sociologiques, financières, de goût, de style de vie, de lieu de vie, etc… car ces « disparités », en vérité, ne sont issues que de différences de revenus, et surtout, elles ne sont rien en comparaison du contraste autour du style de vie dans laquelle la bourgeoisie se vautre de façon arrogante, et ce de par ce qu’elle possède et autour de ce que les travailleurs et les classes moyennes peuvent connaître en matière de confort, et ce même si nous pouvons parfois mener une vie prospère voire assez aisée. Ce n’est pas le problème de toute façon, car que nous soyons Docteur, Professeur de médecine, cadre infirmier, brancardier, informaticien, contremaître, ambulancier, balayeur, caissier, manutentionnaire, livreur, facteur, éboueur, ou encore de même que l’on peut être professeur de médecine à Paris en France ou bien ouvrier chez Dacia à Bucarest en Roumanie, peu importe. Le souci n’est pas là, car une classe sociale ou bien un rapport d’appartenance à une classe sociale se distinguent de par la place de ses membres quant aux rapports autour des moyens de production et non pas de par la façon de parler, de s’habiller, le lieu où le quartier où on habite, etc… Autrement dit, à moins que quelqu’un ne possède des surfaces de terres immenses ou bien deux ou trois usines en ayant quelques milliers de travailleurs à son service (travailleurs dont le travail contribue à le rendre plus riche), tout individu contraint d’échanger sa force de travail physique ou intellectuelle contre un salaire est un travailleur, même s’il peut avoir un salaire correct et/ ou une vie prospère. 
Autrement dit, au lieu de perdre du temps et de dépenser stérilement notre énergie mentale à savoir si untel ou la famille du coin est plus ou moins riche que nous, de voir si untel paye plus d’impôts qu’un autre et que tel ou tel « assisté » ou misérable « coûte à la société » ou « profite » etc…, eh bien il serait temps plutôt de méditer sur la chose suivante et se poser la question suivante : COMMENT en finir avec les véritables inégalités, et comment du coup s’unir et agir pour abolir complètement ce système capitaliste qui justement génère ces inégalités (*) et partant de là, comment faire la révolution contre les vrais profiteurs et en finir avec leur règne, et ce, « tous ensemble ». Le capitalisme n’est utile que pour ceux pour qui il est taillé sur mesure, et ce sont les capitalistes, par définition, quel que soit leur style de vie, et non pas les travailleurs ni les handicapés ni les demandeurs d’asile qui sont les véritables profiteurs et parasites de ce monde, et qui le seront toujours tant que nous « accepterons » le capitalisme et que nous nous refuserons à mettre en place le socialisme. 
[(*) = il ne faut pas confondre les inégalités avec les différences naturelles, de même qu’égalité ne signifie pas la caricature disant « rendons les gens tous pareils » et certainement pas uniformisation].
Tant qu’à dénoncer les « profiteurs » et les problèmes, il faut donc dénoncer les VRAIS, et fondamentalement, ce sont les 01 à 05 % de la population qui vivent en possédant les capitaux et les moyens de production et neuf fois sur dix sans produire aucun travail. Et dans ce système, nous serons toujours perdants parce que nous ne posséderons jamais les moyens de production, comme les fruits de notre travail ne nous reviendront jamais tant que le capitalisme existera. De surcroît, dans ce système capitaliste, le fait que les capitalistes possèdent et contrôlent les ressources principales restreint sérieusement la possibilité de concrétiser ce que nous avons envie de faire ou bien plus exactement, d’assurer la satisfaction de nos besoins. Et du coup, même si des travailleurs donnés peuvent mener une vie aisée (ce qui n’est pas le lot de la majorité des travailleurs et du peuple d’ailleurs) et s’offrir certains loisirs, eh bien c’est quand même une goutte d’eau à côté de l’océan représenté par le grand paradis (qui fait l’enfer des travailleurs et de la population) dont se gavent les capitalistes. En fait nous ne nous faisons avoir que parce que nous nous laissons faire, dans la mesure où nous ne nous n’avons pas encore pris conscience de notre situation et de l’aliénation qui la justifie. Par ailleurs, outre la persuasion classique pour obtenir notre « consentement » quant au capitalisme, l’Etat bourgeois, lorsqu’il le juge nécessaire, mène la répression avec sa police pour atteindre ou maintenir ses objectifs, tout en essayant de persuader le peuple que cette violence est naturelle. C’est pour cela que la population subit les atteintes à ses droits démocratiques les plus élémentaires non seulement sans broncher mais en plus en percevant cela comme « normal », et c’est aussi pour cela qu’elle pense aussi que l’existence de la police et de l’armée est non seulement nécessaire mais carrément « naturelle ». Et c’est ce formatage qui est transmis de génération en génération, depuis le début du règne de la bourgeoisie en fait, et qui fait que les maîtres capitalistes peuvent dormir tranquille. L’Etat bourgeois, la répression, les atteintes aux droits démocratiques et la casse des conquêtes sociales, etc … tout cela doit bien sûr être combattu, mais il faudrait penser plus concrètement, pour mieux nous en prendre à la cause essentielle de la violence et du monopole de la violence sur la société : la possession des moyens de production essentiels dans chaque pays partout dans le monde par la bourgeoisie capitaliste minoritaire à l’exclusion de la majorité du peuple, le tout se faisant par la force de l’Etat et la persuasion via un certain formatage. Cela mène inévitablement à des tensions sociales et même à des conflits entre des nations concurrentes. Et de tels conflits, comme la répression, ça n’est jamais dans l’intérêt de la majorité du peuple, qui ne devra plus se laisser duper un jour, et qui devra donc se rendre compte de l’aliénation dans laquelle elle aura été cantonnée jusque-là. Ainsi, au lieu de perdre notre temps et nos énergies à « constater » nos « différences » et disparités et à nous lamenter des symptômes du capitalisme un à un, nous devrions plutôt penser à canaliser nos énergies (aujourd’hui dispersées par les faux problèmes) pour voir comment se débarrasser du capitalisme et de l’argent en même temps et à les remplacer par le socialisme libertaire, instaurer l’anarchisme, qui implique la propriété collective et populaire, sociale donc, sur l’ensemble des moyens de production et les ressources du monde. Alors si vous aussi vous vous reconnaissez dans ces perspectives, rejoignez-nous sans plus attendre et contactez-nous à cet effet sur une des adresses e-mail suivantes :
contact@cnt-ait.info
essonne@cnt-ait.info


